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ji ELECTRICES, ELECTEURS D'ARIÈGE, 
na Vous devez être fidèles à votre non ! 
Pourquoi ? 

€ F 5 | 

| L'Assemblée Nationale sortante, 


À dominée par un Groupe de robots uniquement préoccupés de 
fo plaire au Pouvoir a sans cesse paralysé le fonctionnement 


ji normal des institutions. Elle a cautionné la politique 


Lis] gouvernementale quele parti Socialiste S.F.[.0.acombattue 


nee dès 1958 avec les autres Partis Républicains. [1 a fallu le 
tres sursaut de quelques Députés préférant leurs convictions ré- 
MU publicaines à la soumission inconditionnelle pour marquer un nel 
ba ‘Oup d'arrêt au Pouvoir. 


pi Le Gouvernement est en train de ruiner la petite agriculture 
Hal Il sabote la Sécurité Sociale. | Le 
Il confond l'avenir de Ia jeunesse avec lexhibition d'un 


VA champion destiné à être candidat U.N.R. aux Elections. Pendant 
Here ce temps notre équipement est en panne. Un seul exemple : 
ee FOIX attend son stade depuis au moins deux élec- 


tions municipales. 

L'Ecole a connu une rentrée plus délicate que jamais : 
manque de locaux et manque de maitres. Des postes 
ont encore été fermés dans nos villages 


Les prix montent inexorablement. 
le chômage pointe dangereusement et les taudis des villes et 
des campagnes subsislent toujours. 

Pendant ce temps 400 milliards sont consacrés à une 

bombe atomique qui en 1970 vaudra tout juste celle 

des américains de 1945. 

L'expansion économique, 
est restéeune vague promesse hors quelques initiatives locales 
auxquelles nos parlementaires ont apporté le concours le plus 
entier. Mieux, on chasseles Administrations du Pays d'Olmes. Nous 
réagirons ensemble vivement contre ce mauvais Coup. 

Les vieux | 
ont vu supprimer dès décembre 1958 le Fonds de Solidarité 
qui leur donnait la certitude du lendemain. 

La réforme fiscale 
promise est encore dans les cartons. Les pelits contribuables, les 
artisans et commerçants font toujours les frais de cette anomalie, 
cependant qu'ils sont aux prises avec l'offensive de grands établis- 
sements 

La politique de grandeur 
qui nous fait recevoir à grand frais les dirigeants africains ou de 
petits états nous élimine des grandes conversalions in- 
ternationales sur BERLIN, le conflit Chino-Indien, CUBA, ete. 

La guerre d'Algérie 
s'est piteusement terminée non par la Paix mais par Île 
dégagement pur et simple qui a amenésur notre sol des compa- 
triotes qui n'ont trouvé ni la sollicitude du Pouvoir, ni du 
travail, ni les logements, ni les écoles. Un exemple : 
l'Ariège qui a accueilli 5.000 rapatriés, s'est vu attriouer à peine 
120 Logements H LM 

I1 faut que cela change! 

Il faut rénover la République sans revenir aux errements 
passés. S en | 

Il faut ranimer notre région volontairement laissée de côte par un 
Gouvernement de mauvaise foi. 

Pour cela, les Républicains Ariégeois doivent rester 
aie groupés comme ils l'ont été le 28 octobre. Els resteront fidèles 
Li à leur non. À eux viendront se joindre tous les démocrates 
au qui ont sincérement craint pour lavenir du pays. 
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Le ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 18 NOVEMBRE 1962 
Candidats du Parti Socialiste S.FTO. et d'Union des Républicains Ariégeois 


Notre ami Jean DURROUX. pou: d'impératives 
raisons de santé n'a pu vous retrouver en cette dure 
période. Un homme nouveau, jeune et dyna- 
mique, ayant déjà fait ses preuves dans l'adminis- 
tration d'une grande et vieille cité chère au 
cœur de tous les Ariégeois, cité qui se réveille et 
redevient prospère, se présente à vos suffrages. 
ARIEGEOISES, ARIEGEO!IS, 


Votez Républicain 


VOTEZ: 


Gilbert FAURE 





Professeur 
Ancien Combattant 
Maire de Mirepoix 


Noël NAUDI 


Prisonnier de Gueiïrre 


Remplaçant Éventuel : 





Directeur d'Ecole Honoraire 
Ancien Gombattant 1914-1978 
Maire de Bélesta 
VU LES CANDIDATS. 


P.S.: M. Roques qui a déposé sa candidature 
en compagnie de MM. Barthez et de Verbizier, de 
l'U N.R., à essayé de démentir ce parrainage. Ïl 
reste que le fait est vrai. Nous mettons M. Roques 
au défi de le nier | 
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